
LE SAMEDI

jeune bachelier; celle-ci me vient de mon
père.

Moncade appela un de ses valets et lui
dit:

-Ruy, mon cheval de main à la poterne.
Au dehors, la rumeur augmentait.
-Ils vont demander l'entrée du palais,

reprit Moncade; il est temps de nous sépa-
rer: venez.

Tous deux gagnèrent les jardins par un
escalier dérobé. Au bout du jardin une porte
s'ouvrait sur la rue de l'Amour-de-Dieu.
Moncade mit la clef dans la serrure. Avant
de chasser le pène, il demanda:

-Connaissez-vous la ville?
-En aucune façon, répondit Mendoze.
-Où voulez-vous aller?
-Hors des murs.
-Par quelle porte vous plaît-il de sortir

de l'enceinte?
-Par la porte qui mène à Alcala de Gua-

daïra, répartit Mendoze.
Moncade, qui avait douné déjà un tour à

la serrure, lâcha la clef et mit sa main sur
l'épaule du jeune bachelier.

-Alcala de Guadaira! répéta-t-il lente-
ment.

Puis, le couvrant d'un regard fixe et per-
çant, il ajouta très bas:

-Sauriez-vous nie <lire ce qu'il y a autour
des trois éperons d'or, sur l'écusson d'azur?

Mendoze recula. Il porta la main à sa
poitrine.

-Vous avez vu... commença-t il.
Mais il se souvint que sa chemise fermée

couvrait le médaillon de la morte.
Moncade le regardait toujours.
-Au nom de Dieu et de la Vierge, dit-il

seulement, répondez!
-Il y a, balbutia Ramire, Para aguijar

a haron.
Moncade le prit dans ses bras et lui donna

l'accolade par trois fois.
-Frère, prononça-t-il avec lenteur, que le

ciel te protège! ton secret est sans doute
pour ceux qui le méritent mieux que moi

La poterne roula sur ses gonds. Ruy at-
tendait avec un beau cheval tout sellé. Mon-
cade pressa une dernière fois les mains de
Ramire de plus en plus ébahi, et commanda
au valet!

-Conduis ce gentilhomme jusqu'à la
Puerta-Real !

VIII

TROIS HOMMES D'ÉTAT

C'était dans la galerie d'Alliazan ou mieux
d'Ali-Hassan, à l'Alcazar de Séville. Les
derniers soffles de la brise matinière faisaient
voltiger encore les draperies légères et inces-
samment mouillées qui protégeaient l'appar-
tement ministériel contre le soleil de midi.
Le ministre favori occupait en effet, pendant
le séjour du roi dans la capitale de l'Anda-
lousie, cette partie du palais connue sous le
nom des galeries et salles d'Alliazan.

L'heure redoutée de la méridienne appro-
chait. Les pompes envoyaient aux drape-
ries l'eau fraîche et parfumée; niais, malgré
leur effort, l'air allait s'échauffant et s'alour-
dissant. Déjà les oiseaux avaient cessé leur
ramage sous les lentisques de la cour des
Marionnettes, et ces voiles légers qui, tout à
l'heure, flottaient à la brise, ne soulevaient
plus qu'avec peine leurs plis appesantis et
paresseux.

La partialité des bonnes gens de Séville
ne va pas jusqu'à comparer l'Alcazar à l'Al-
hambra, mais les habitants de la très noble
et très loyale cité, amis effrénés des locutions
proverbiales, se consolent en disant : Si
l'Alhambra n'existait pas, l'Alcazar serait la
merveille du monde.

La salle où nous entrons était grande et
haute, ouverte des deux côtés au nord et au
midi, sur les jardins du roi et sur la cour
des Marionnettes.

Rien n'avait été changé dans sa décora-
tion mauresque. Chaque fenêtre ou arcade,
en forme d'ogive à coeur, colorait ses festons
d'un jaune vif où couraient des vermiculaires
bleu foncé.

A l'intérieur, c'était un système d'arabes-
ques, bleu sur noir, qui s'égaraient en mille
jeux, sur un fond brouillé de feuillages et de
fleurs.

Par les arcades du midi on découvrait les
parterres avec leurs longues perspectives
d'eaux jaillissantes, éparpillant au soleil l'or
et les diamants de leurs gerbes, parmi les
bosquets d'orangers, de cédrats, de bigara-
diers et de lauriers, dont les molles émana-
tions enivraient l'air. Par les ogives du
nord, l'œil suivait le profit des galeries occi-
dentales, et embrassait dans leur féérique
ensemble toutes les audaces de cette archi-
tecture qui est un poème ou un rêve.

Quelque chose cependant gâtait la fantas-
tique et splendide harmonie de ces aspects.

Au centre de la cour, à la place où naguère
le grand jet d'eau s'élançait <le son bassin de
porphyre, estimé par Garcia au prix d'une
province, une lourde statue, blanche et
neuve, se dressait sur son piédestal de mar-
bre gris. C'était Phillippe IV, à cheval,
comme on pouvait le voir à l'inscription
latine gravée en lettres d'or sur le socle et
qui portait:

PIIILII>PO MAGNO

Il était grand décidément, de par son fa-
vori, ce pauvre roi battu sur toutes les cou-
tures!

Onze heures venaient de sonner au caril-
lon de la cathédrale. Dans l'angle de la der-
nière ogive, du côté du nord, deux hommes
étaient réunis.

Derrière, une armée de valets achevaient
d'arroser le péristyle de la galerie principale
qui rejoignait l'oratoire et les appartements
du roi. Un énorme paravent de lampas iso-
lait nos deux personnages et les plaçait dans
une sorte de cabinet clos des trois côtés.

C'était un vieillard à barbe blanche et un
homme d'âge viril dont le front basané dis-
paraissait presque sous une forêt de cheveux
noirs, tressés et roulés dans une chaîne d'or.

Le vieillard se tenait debout, droit et
roide. Il y avait en lui je ne sais quels tres-
saillements frileux, malgré la chaleur qui
devenait accablante. Sa physionomie, en dé-
pit de son grand front chauve et de la coupe
austère de sa barbe, avait une sorte <le dé-
bonnaireté sénile. Sa main tremblotante
s'appuyait sur une haute canne d'ébène.

Il portait sur son pourpoint noir le cordon
majeur de la Toison d'or, rouge en mémoire
du martyre de saint André. Au cordon, selon
la règle, pendait le mouton d'or à la sous-
ventrière émaillée.

(iA suivre)

UN MOYEN FACILle DE VENIR EN AIDE
A DE PAUVRES MISSIONS

Recueillez les timbres - poste oblitérées de
toutes nuances et de tous pays et envoyez-les au
Rev. P. M. Barrai, Missionnaire à H-ammonton,
Nouveau-Jersey, Etats-Unis. Veuillez donner de
suite votre adresse et vous recevrez avec les ren-
seigneinents nécessaires un beau Souvenir des
Missions d'Hiammonton.
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Mme Odilon Duchesne, No 191 rue Delinelle,
St--enri, dit . " Trois de mes enfants souffraient
fortement de la coqueluche. Ils ont été gnéri com-
plètement par 4 petits flacons du Sirop de Tr-
benthine du Dr Liviolette."

Mme Georges Rolland, No 110 rue Saint-Phi-
iippe, St-Henri, dit : " J'ai été.guéri d'une forte
bronchite par le Sirop <le Térébenthine du Dr
Laviolette. Je ne saurais trop recommander ce
merveilleux sirop."

Mme Crevier, No 1932 rue St.Jacques, St-
Henri, (lit: " Mes deux enfants ont été guéris
complètement de la coqueluche par sept petits
flacons dle Sirop de Térébenthine du Dr Lavio.
lette."

Mine J. W. Butler, No '103 rue Coursol, St-
Henri, (lit : " J'ai contrtcté cet hiver une mau-
vaise toux, et après avoir essayé plusieurs re-
mèdes sans éprouver :le soulagement, j'ai enfin
été guérie par un petit flacon du merveilleux
Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette."

M. Chrysologue Rainville, No 15 rue Deli-
nelle, St-H[enri, dit : " Mes deux enfants ont souf-
fert (le la coqueluche au point que leur vie a été
en danger. Après avoir employé plusieurs remèdes
sans résultat, ils ont été parfaitement guéris par
le Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette."

Mme E. Doré, No 241 rue Delinelle, St-Hen-
ri, dit : "Mou fils a soull'ert d'une violente toux
accompagnée d'accès durant plus de deux cents
heures, le matin et le soir, Il a été guéri com.
plètement par le Sirop de ''érébenthinîe (lu Dr
Laviolette."

THEATRE - ROYAL
Semante commençant Ludi, le I Mai,

A prèid.îi.tl et Soirées.

LA FANIEUSE COMEDIE

SIDE TRACKED
Inîtroduisant l'incomparable artiste,

M. Jules Walters.

Exccllcite Compagnie, Jolis I)leors

Prix d'admission : 10e., eOc. et 30u.

Semaine Suivante : l'ie New-York Star Vaudeville
Coinpaiiy.

THEATRE EMPIRE
Rue St-Catherine

LA COMPAGNIE FRANCO-CANADIENNE

Semaine ronmentiait Ir 1' mai

LES DEUX ORPHELINES

S'emaine romentani le ?2 iai

LA VOLEUSE D'ENFANTS

Prix populaires ; matinées comme d'habitude.


